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    Cette bonne vieille coopé  
 
    Qu’ose-t-on encore dire de nos jours sans passer pour réactionnaire voire 
fasciste, courant d’intolérance qui parcourt de plus en plus notre société ?  
    Ainsi voudrais-je dire que la coopé, à la revoir à presque cinquante ans de 
distance, constitue pour moi une certaine forme de bonheur. Pour quelle raison 
essentielle ? Elle est très simple. En parlant de coopé, je revois les ménagères du 
village s’y rendre dans un plein soleil et après ou avant avoir effectué leurs 
commissions, s’arrêter quelques minutes – voire parfois une demi-heure et plus 
si convenance ! – sur le devant du magasin pour analyser entre amies les 
dernières actualités du village.  
    Cette pause montre à l’envi qu’elles ne sont pas spécialement pressée, ces 
dames du village, nos mamans, avec juste le dîner en point de mire, et que, 
puisqu’il est encore tôt dans la matinée, l’on ne sera pas pénalisée pour perdre 
ainsi son temps en causette.  
    Cela prouve aussi  que la classe « ménagère » existe encore, avec seul le mari 
qui travaille en usine ou ailleurs pour ramener la paie, et que ce système n’est 
pas plus mal que celui d’aujourd’hui où chacun et chacune tournicote dans nos 
régions pour amener le double salaire, rongé déjà par la deuxième voiture et par 
tous les frais annexes. Et que cette ménagère, on l’imagine dans sa cuisine 
préparer le dîner sans excès de vitesse, dans le fond, n’est pas malheureuse du 
tout.  
    On a choisit une autre voie, plus égalitaire croira-t-on. Ce qui n’est 
absolument pas certain. Mais n’allons pas plus loin dans ce raisonnement, et 
laissons l’avenir décider de ce qui sera bon ou non, dans tous les cas on 
n’arrêtera pas de courir sans pouvoir plus s’arrêter. Avec de redoutables 
échéances à la clé ! Surtout dans le domaine de la pensée qui se raccourcira de 
jour en jour, bientôt limitée à : il fait beau, il pleut, il neige, joli temps, saleté de 
temps.  
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Des vieux temps. 
 

 
 

Quand il est moins agréable d’aller faire ses commissions (on dira courses de nos jours !)  
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Bélaz tint aussi magasin dans sa propre maison, située à quelques dizaines de mètres en aval, dans la grande 
maison Pitôme.  
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Vers 1973, date de la fermeture.  

 
 

Vers 1955. 
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Cornet boulangerie ou coopérative ?  
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Vers 1955.  
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L’ancienne coopé en 2020, bâtiment qui ne casse vraiment pas des briques, reliquat d’un vieux village. 
 
 

 
 

Une annonce et c’est la fin.  Le 10 février 1973.  
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    C’est devant cette même Coopé qu’une fois par année l’Armée du Salut de 
Vallorbe venait donner son concert habituel. On y allait avec ma mère.  
 

 

 
 

                                                                                                                 Saveurs d’enfance, 1991.  


